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Apres un colloque d'histoire militaire ä Istanbul, dans un Etat la'ic

Reflexions sur l'entre-deux-guerres
Par le brigadier Louis-Edouard Roulet et le colonel Herve de Weck

Entre le 17 et le 24 juillet
dernier, cent cinquante
professeurs, militaires ou
diplomates, ressortissants
d'une trentaine de pays,
dont la Grece que les Turcs
appellent bizarrement Yu-
nanistan, se retrouvaient ä

Istanbul pour le XIXe
Colloque de la Commission
internationale d'histoire
militaire (CIHM). Leurs
refiexions portaient sur
l'entre-deux-guerres. Comment
des Etats, «fatigues» par
leur effort de guerre, met-
tent-ils fin au premier conflit

mondial? Comment
font-ils face ä la montee des
tensions ä partir des annees
1930? Comment se lais-
sent-ils entrainer dans un
nouveau conflit generalise?
Quel est l'impact des
nouvelles doctrines strategiques

et tactiques? Les forces

armees, qui peuvent
entrer en lethargie, tomber
dans le coma, refletent les
desequilibres des societes
qui les ont mises sur pied.
Depuis 1919, la Seconde
Guerre mondiale germe
dans l'illusion de la paix et
de la securite collective
fournie par la Societe des
Nations.

La Turquie, une
marche Orientale de

l'Europe
Dans le prolongement de

la defaite de 1918, Musta-

pha Kemal Atatürk, ne dans
les Balkans, renverse l'Empire

ottoman et impose, en
1923, une republique qui va
induire une formidable
mutation. Ce leader charisma-
tique meurt en 1938, apres
avoir reussi ä moderniser
son pays, une entreprise
que le Shah d'lran va rater
dans les annees 1970, parce
qu'il sous-estime le pouvoir
des mollahs, qu'il ignore la
mentalite moyenägeuse de
son peuple et qu'il perd le
soutien americain au debut
de la revolution de
Khomeyni.

Les principes d'Atatürk
restent aujourd'hui encore
les bases de la Republique
turque: la laicite (Separation
de l'Eglise et de l'Etat), un
Code civil calque sur le
Code suisse, utilisation de
l'alphabet latin, emancipa-
tion de la femme, soit une
volonte marquee de se rat-
tacher ä l'Europe. Depuis le
debut des annees 1980, les
autorites cherchent ä
promouvoir les principes de
l'economie liberale; elles
fönt de louables efforts
pour stabiliser l'economie
et le niveau de l'inflation.

Participer au XIXe
Colloque de la CIHM donnait
l'occasion de corriger des
idees preconcues sur la
Turquie, de mieux comprendre
que les hommes et les Etats

ne sont pas des identites
abstraites. Voilä qui suffit
ä justifier de telles
rencontres.

Istanbul, avec ses ban-
lieues, est une megapole de
douze millions d'habitants,
dont trois millions de
Kurdes! Sa vie foisonnante,
l'aspect de ses bätiments,
ses innombrables chantiers
et son apparent desordre la

fönt ressembler ä une ville
russe, mais avec une
difference fondamentale: les

gens travaillent, alors qu'en
Russie, faute de moyens,
les chantiers sont arretes,
les travaux d'entretien,
meme les plus indispensables,

ne se fönt plus; les

pieces de rechange faisant
defaut en Russie, on «can-
nibalise» machines, avions
et vehicules.

La Turquie, Etat autoritaire
en marche vers la demoeratie,

peut servir de modele

permettant de sauver la

federation de Russie. «(•¦•'
la propagation de la demoeratie

ne se fait pas d'un
coup. L'etude des societes
et des eultures particulieres
fait apparaitre des reactions
differentes face ä la moder-
nite, ä la religion, au pr°'
gres. Elle montre egalement

les difficultes d'adap-
tation, c'est-ä-dire la necessite

de transitions, d'une
lente maturation avant de
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Le Musee d'histoire militaire oü
s'est tenu le XIXe Colloque de la
Commission internationale d'his-
fo/'re militaire. Devant le
bätiment, la statue d'Atatürk (Photo
H. W.).

Passer au Stade democratique.

1»

L'effondrement de l'Empire

sovietique a cree un
v'ide en mer Noire, dans le
Caucase et en Asie centrale,

alors que la revolution
khomeyniste d'abord, la
defaite de l'Irak ensuite
Conferaient ä la Turquie un
Poids accru dans
l'ensemble du Moyen-Orient. A
Ankara, on deplore que les
democraties occidentales
vpuent une attention exclu-
sive ä l'integration des
Pays de l'AELE et ä la
penetration en Europe centrale
et Orientale.

Le Gouvernement turc
'ait des avances aux minores

musulmanes de Bul-
9arie et de Grece, fournit
des instructeurs militaires ä
'Albanie et envoit en Bos-
fie des volontaires de sen-
S|bilite islamiste et pan-

turque. Ankara a meme
envisage l'envoi d'un corps
expeditionnaire de 90 000
hommes, paye par l'Arabie
saoudite2. II se montre actif
dans les republiques
musulmanes de l'ex-Ünion
sovietique dont les dirigeants
observent avec interet un
Etat lai'c peuple de musulmans.

Dans ces republiques

nouvellement
independantes, la langue des
autochtones ressemble
beaucoup au turc. Ce n'est
donc pas un hasard si des
«observateurs» d'Azerbaid-
jan, du Kazakstan, du Kir-
ghistan et du Turkmenistan
avaient repondu ä l'invita-
tion des autorites turques
de porter presence au
colloque d'lstanbul, la plupart
n'etant jusqu'alors jamais
sortis de chez eux.

La Turquie se trouve
confrontee ä de formi-
dables problemes. Comme

dans d'autres pays musulmans,

le fondamentalisme
monte en puissance. Apres
la mort inattendue du pre-
mier-ministre Ozal, il y a eu
une sorte de vacance du
pouvoir. Lorsque trente-
quatre personnes ont trouve

la mort ä Istanbul, dans
un incendie provoque par
un attentat fondamentalis-
te, l'intervention des forces
de l'ordre et des sauveteurs
a tarde, malgre des appels
au secours prealables. Cela
n'a pas plu aux chefs
militaires. Madame Tansu Cil-
ler, l'actuelle premier
ministre que certains accusent
d'incapacite, a du se
resoudre ä donner le feu vert
aux chefs militaires pour
qu'ils reglent le «probleme
kurde», ce qui marque un
recul pour les autorites
civiles. Le chef d'etat-major
des forces armees va
prendre sa retraite; la desi-
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La Turquie: 780576 km2 et 59 millions d'habitants.

Penise Arthaud: «Les courants ideologiques», Defense nationale, juillet 1993, p. 31.

Manousakis, Gregor M.: «Puissance et impuissance de la Russie dans les Balkans», Europäische
Sicherheit.
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Istanbul, la ville aux mille un minarets (Photo H. WJ.

gnation de son successeur
fournira des indices interes-
sants concernant l'evolution

democratique de la

Turquie.

La ville d'lstanbul se trouve
ceinturee par de

nombreuses casernes et bases
militaires qui ne servent
pas toutes ä controler le

Bosphore, d'autant plus
qu'avec la disparition de
l'Union sovietique, l'importance

strategique des de-
troits a diminue. La flotte de

la mer Noire, que la Russie
et l'Ukraine se disputaient il
y a peu, ne sort plus en
Mediterranee, faute de moyens.

D'aucuns pensent que le
respect des droits de l'homme

laisse encore ä desirer
en Turquie. Pourtant, la
grande majorite des
citoyens, fiers et ombrageux,
n'apprecie pas les outran-
ces des medias occidentaux
qui considerent comme
«totalitaire» le regime d'An-
kara, plus particulierement

celles des journalistes suisses

apres l'attaque kurde
contre l'ambassade de
Turquie ä Berne. On ne se rend
pas compte dans notre
pays des consequences de

jugements simplistes qui
placent le gouvernement
turc dans le camp des
«monstres assassins». En

fait, l'Occident se trouve
face ä une alternative: aidef
la Turquie ä progresser vers
la demoeratie ou la repousser

vers l'Est, vers l'lslam,
partant vers le fondamentalisme.

Un ancien
ambassadeur turc
juge de l'OTAN, de
l'ONU et de la
Communaute
europeenne

Le dernier jour, les orga-
nisateurs du colloque, les

generaux Erdogan Oeznal
et Kemal Soyupak, avaient
mis sur pied une table
ronde consacree au nouvel
ordre mondial et au maintien

de la paix, au cours de

laquelle l'ancien ambassadeur

Sükrü Elektag, qu1

n'est pas un adepte de la

langue de bois, met clairement

en evidence quelques
positions de son pays. Avec
sa politique louvoyante, le

President Clinton n'a rien
fait pour arreter le «genocide»

en Bosnie. A noter que
l'ambassadeur parle de

Bosniaques, non de Serbes
et de Croates chretiens oU

musulmans. Selon lui, il y a

contradiction entre
l'intervention des Etats-Unis dans
le Golfe, destinee avant
tout ä redorer leur prestige,
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et leur passivite en Yougoslavie.

Leur concept de
rriaintien de la paix n'est
Pas global et apparait mal
adapte ä la realite. Indice
significatif: l'orateur ne souffle

mot des Etats
europeens...

Selon lui, l'OTAN devrait
assurer les frontieres exis-
tantes dans les Balkans et
dans les territoires de l'ex-
Union sovietique contre
des changements non
negocies. Prend-il vraiment
en compte que l'alliance
atlantique comprend deux
Etats dont les interets ne
convergent pas : la Grece et
'a Turquie?

Les Nations Unies se
revient incapables de maintenir

la paix; les membres
du Conseil de securite sont
co-responsables de ce qui
se passe en Bosnie, vu leur
decision de maintenir l'em-
°argo sur les armes destinees

aux musulmans, alors
gue tout arrive aux Serbes
Par le Danube. Pas un mot
de la Situation en Iran et en
Irak.

Quelques aspects
scientifiques
du colloque

Dans l'introduction du
Present article, nous avons
tente de circonscrire le
theme retenu pour ce col-
'oque. II coiffe une periode

chronologique relativerem

breve, mais particu-
''erement dense puisqu'elle
recouvre l'entre-deux-guer-
tes. Et puis, des l'instant oü
''ensemble des pays de
notre planete pouvaient
etre etudies et que les ap¬

proches concernaient ä la
fois la politique et les forces
armees, on imagine combien

les papiers presentes,
tout en etant complemen-
taires, etaient ä meme de
constituer un faisceau tres
large. On ne s'etonnera
donc point d'apprendre que
pas moins de soixante-
deux Communications
furent annoncees. La duree
du colloque ne permettait
pas une presentation orale
exhaustive. En principe tou¬

tefois, toutes les etudes
envoyees seront publiees
dans les Actes.

C'est ä nos camarades
francais que revint la
responsabilite d'offrir 6 expo-
ses; 4 etaient reserves ä la
Finlande, ä la Grece, ä la
Roumanie et ä la Turquie. II

convient sur ce point precis
de relever la modestie des
organisateurs qui n'ont
point profite du röle qui leur
etait imparti pour inonder le
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Une partie des remparts qui, au Moyen-Age, ceinturaient la ville de
Constantinople, une gigantesque enceinte qui impressionna les

(Photo H. W.).croises.
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colloque de leur propre
produetion. La Suisse, pour sa
part, a propose 3 contribu-
tions, l'une du colonel
Herve de Weck («La conception

de l'arme blindee dans
la Revue Militaire Suisse.
1919-1939», l'autre du colonel

Fuhrer («Operative
Konzeption der Schweizer
Armee. 1921-1939»), la troisieme

du major Rima («Le
versant meridional des Alpes
centrales, information
militaire et propagande. 1918-
1939»). Independamment
de l'interet et de la variete
des sujets traites qui con-
cernaient des aspects
politiques, strategiques et
tactiques de notre entre-deux-
guerres, il nous a paru utile
de rappeler ä nos camarades

etrangers que la Suisse

etait un pays qui donnait
l'occasion de s'exprimer
aux differentes ethnies.

On espere toujours qu'en
conclusion d'un colloque, il

y aura un essai de synthese
qui degage les grandes
lignes esquissees et tente
de les resumer en autant de
theses ou d'antitheses.
Malheureusement, cet effort
final ne trouva place ni ä

Turin en 1992 ni ä Istanbul
en 1993.

A la decharge des responsables,

reconnaissons qu'il
n'est pas facile de se lancer
dans une teile entreprise.
Quelles sont les categories
qu'il faut etablir pour re-

grouper les papiers presentes?

Convient-il, pour une
aussi breve periode, d'intro-
duire des divisions chrono-
logiques Est-il possible de
classer par matiere?

Äwl^*1*
kAh^

Le Bosphore separe les parties europeenne et asiatique de la ville d'ls-
tanbul. Le «pont de l'Europe», pendant longtemps l'ouvrage d'art le

plus long du monde... (Photo H. W.).

A relire les titres des
Communications, on se rend
compte que l'eventail
particulierement ouvert ne permet

que tres difficilement
les regroupements orga-
niques. Ce qui frappe, c'est
que la fin de la Premiere
Guerre mondiale a ete retenue

plusieurs fois et,
naturellement, dans des
optiques differentes. II y a les
problemes poses aux
vainqueurs qui, gräce ä la force
armee, veulent conserver et
garantir leurs acquis; il y a
les vaincus auxquels les
traites de paix imposent
des restrictions militaires
considerables; il y a enfin,
troisieme groupe, les pays
nouveaux qui tentent de
mettre sur pied, tant bien
que mal, une defense nationale

digne de ce nom, ä

meme de preserver
l'independance et l'inviolabilite
territoriale.

L'entre-deux-guerres a

retenu egalement l'interet,
notamment les tentatives

de resoudre les crises
internationales par voie
d'apaisement ou, au contraire, les
politiques agressives de
certains Etats totalitaires. Et

pourtant, en depit de l'at-
tente generale, le chapitre
du rearmement allemand
sous Hitler et la creation de
la Wehrmacht, comme chacun

sait, ö combien redoutable

instrument de guerre,
ne fut pas traite. Est-il
considere comme tabou par
nos camarades d'outre-
Rhin? Toujours est-il qu'ils
preferent, avec bonheur
d'ailleurs, s'attaquer ä des

questions relatives aux
differentes doctrines de
l'armee de l'air des grandes
puissances de l'epoque et

au developpement de 'a

Strategie navale de l'Union
sovietique.

Un point doit etre releve-
Non sans raison, on pouvait

craindre certains
affrontements oraux entre
nos camarades turcs et

grecs. Les guerres balka-
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politiques pour promouvoir
la paix - mais une paix juste
et durable - ne les iaisse pas
indifferente, temoin la
derniere journee du colloque
d'lstanbul qui vit une table
ronde reservee ä ce sujet
et au cours de laquelle
des propos, ä la fois intelli-
gents et raisonnables,
furent tenus.

¦•• C'esf aussi au bord du Bosphore, dans le palais Dolmabahge,
Que residait le sultan jusqu'ä la fin de la Premiere Guerre mondiale.
(Photo H. W.).

hiques, la Premiere Guerre
rnondiale et les annees
1920, on le sait, ont provo-
due des tensions, des
crises, des ressentiments,
voire des haines que,
n~ieme apres bien des
annees, il n'est pas facile de
rnaitriser ou d'oublier. Et
bien, nous avons le plaisir
de signaler que, de part et
d'autre, les Communications

etaient redigees dans
un esprit de verite historique,

de respect de la
documentation et d'une
certaine comprehension de
'adversaire. II convient de
lettre ce fait en evidence,
Precisement ä notre epoque

oü, dans le Sud-Est
europeen, les passions non

contrölees se heurtent ä

nouveau.
Au fond, cette camaraderie

entre historiens
militaires n'est point vraiment
etonnante. Pour avoir etudie

les conflits, ils en
connaissent generalement
les causes mais sans en
ignorer les consequences.
En raison de la nature des
sujets qu'ils abordent, ils se
sentent souvent plus
proches des hommes, de leurs
exploits comme de leurs
souffrances que certains
intellectuels qui projettent
leurs refiexions, voire leurs
fantasmes dans la
construction d'un edifice abs-
trait. D'ailleurs le theme de
la recherche de Solutions

Terminons par quelques
mots concernant notre
pays. Nous etions numeri-
quement fort bien represen-
tes - plus de vingt avec les
compagnes et quelques
adolescents. Nous avons
Signale les titres de nos trois
Communications. Ajoutons
qu'une presidence de seance

fut Offerte au brigadier
Stoeckli, une autre au brigadier

Roulet. L'occasion nous
fut donnee de distribuer les
deux tomes des Actes du
colloque de Zürich sur la

guerre et la montagne, qui
venaient de paraitre et qui
nous ont valu des observations

positives3. De leur
cöte, le brigadier Jean
Langenberger et le premier-
lieutenant Derk Engelberts
furent ä meme d'offrir le
dernier fascicule de la
Bibliographie internationale
d'histoire militaire dont ils
assument la publication.

L.-E. R./H.W.

3Les lecteurs desireux de reserver les Actes du colloque d'lstanbul peuvent s'annoncer au It-col Dominic
pedrazzini, Bibliotheque militaire federale, 3003 Berne.
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